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Transmettre une force 
 
Le philosophe Pierre Durrande 
propose des pistes aux parents 
qui veulent faire connaître le 
Christ à leur enfant, en 
développant la vertu de force, 
l’entraide et l’apprentissage du silence.   
 
Y a-t-il des points d’attention particuliers sur lesquels les 
parents doivent veiller aujourd’hui ? 
Oui, le climat général de notre société a changé. Nous sommes non 
seulement menacés par une violence délinquante affichée, mais 
aussi par une autre violence, plus sourde et qui s’accentue, 
émanant de nos modes de vie, qui nous place très en deçà d’une 
authentique vie personnelle et chrétienne.  
Pour y remédier, nous pouvons faire découvrir aux enfants qu’il est 
des êtres dont les opérations de la vie humaine sont réduites à peu 
de chose, mais n’en sont pas moins riches en humanité. Tous ceux 
qui côtoient les personnes handicapées mentales peuvent en 
témoigner. Nous devons également aider les enfants à lutter contre 
la suroccupation des esprits. Les jeunes sont saturés d’informations 
via les écrans, ce qui tue le silence, clef de voûte d’une vie intérieure. 
Comment pouvons-nous leur apprendre à lutter contre la 
suroccupation et le bruit ?  
Quatre relations structurent la vie humaine : la relation à Dieu, à 
soi-même, aux autres, et à la nature. Cette dernière développe un 
lien vital, alors que nous vivons le plus souvent dans l’artificiel. Les 
parents peuvent emmener leurs enfants à la mer, à la montagne, à 
la campagne et encourager le scoutisme, la randonnée et le 
pèlerinage. Le rythme de la marche permet de retrouver une 
respiration et un horizon qui détache des écrans.  
Que manque-t-il dans l’éducation, aujourd’hui ? 
Une des plus belles écoles de la vie est de s’occuper des autres. 
Prendre soin de son prochain peut s’apprendre tôt et évite à 



l’enfant d’être trop nombriliste. On peut l’inviter à participer à des 
actions d’entraide, mais aussi, de façon plus simple, à regarder 
autrement autrui : « Ton camarade dans ta classe, plus fragile, que 
fais-tu pour lui ? » 
Quelle vertu peut vraiment aider les enfants ?  
S’il faut cultiver les quatre vertus cardinales prudence, force, 
tempérance et justice, la seconde permet tout particulièrement de 
se confronter aux obstacles de la vie. Être fort ne signifie pas 
devenir machiste, dominateur ou possessif. Je parle de l’orientation 
évangélique du cœur et de la volonté. La vertu de force permettra 
au futur adulte de faire face aux épreuves, qui adviendront 
inévitablement, au lieu de les fuir. Il faut être armé intérieurement 
pour vouloir efficacement ce qui est bon, même quand le mal se 
présente. Des vies chrétiennes s’écroulent, car elles ne sont pas 
assez fortifiées du dedans, il n’y a pas eu cette colonne vertébrale 
que le Christ nous apprend. Les personnes qui rayonnent sont 
celles dont il émane une force intérieure réelle.  
Comment les parents peuvent-ils s’y prendre pour la 
développer chez l’enfant ? 
On a tendance aujourd’hui à éviter à l’enfant toute forme de 
frustration. Il ne sait plus attendre et les parents vivent au rythme 
de ses impatiences. Je pense, au contraire, qu’il faut le détourner de 
l’ère du caprice, lui apprendre que la vie, ce n’est pas « tout, tout de 
suite ». L’exemple des cadeaux est significatif. Un cadeau n’est pas 
un dû, mais un don. Une manière de trop gâter son enfant, par 
exemple à Noël, incite à la mollesse. Même le jour de son 
anniversaire, il ne doit pas perdre le sens de la gratuité du don. 
Apprendre à se priver, faire passer l’autre avant soi, est une belle 
leçon de gratuité, qui concerne aussi bien les parents que les 
enfants. C’est un excellent moyen d’acquérir un ordre de priorité, et 
de remettre à la première place ce qui doit l’être : une visite aux 
grands-parents plutôt qu’une partie de jeu vidéo. 
Les parents doivent également pouvoir se priver pour leurs 
enfants, notamment en sacrifiant leurs activités personnelles ou 
professionnelles pour consacrer du temps à leur famille. Dans un 
monde de suroccupation, quand suis-je présent pour l’autre ? À 
quel moment précis vais- je jouer avec mes enfants ?  
L’Évangile donne-t-il des indications sur ce que les 
parents doivent transmettre à leurs enfants ? 



Oui, vraiment. Dans son exemplarité, le Christ est maître en 
pédagogie dans sa manière de conduire les relations envers tous 
ceux qu’il côtoie. Il développe plusieurs niveaux d’échanges, 
donnant à chacun des « aliments » proportionnés à sa capacité à 
les assimiler. Il parle à tous en paraboles, ces leçons de vie du 
semeur ou du bon Samaritain que tout le monde comprend. 
Il délivre également aux disciples des enseignements en tête-à-tête, 
et en cœur à cœur pour certains, car ceux-ci sont plus avancés sur 
le mystère eucharistique et celui du Royaume, par exemple. Avec la 
Samaritaine, Jésus n’aurait pas eu le même entretien qu’avec 
Nicodème. Il est toujours bienveillant, nous apprend à écouter et 
nous rend attentifs. Il nous prémunit contre les obstacles et les 
pièges du Démon, en nous les indiquant dans l’épisode des trois 
tentations qu’Il endure au désert : celle du pouvoir, des fausses 
nourritures et des richesses du monde. 
Comment les parents et les éducateurs peuvent-ils 
transmettre la foi ? 
Si les parents ont su s’approprier un peu de cette autorité du Christ, 
en se nourrissant régulièrement de la parole de Dieu et de 
l’Eucharistie, l’enfant aura envie de les suivre. Il reproduira, 
d’abord dans l’enfance, la vie de ses parents par imitation, puis, à 
l’adolescence, il tentera de la comprendre par lui-même. Il se 
demandera : « Cela vaut-il la peine de continuer à aller dans la 
direction qu’ils m’ont indiquée ? » Surtout quand le monde lui dit : 
« Tu ne vas pas être chrétien, libère-toi. » Si l’ancrage de l’exemple 
est suffisamment profond, il voudra lui-même suivre le Christ que 
ses parents l’ont aidé à rencontrer. Il s’appropriera, à son tour, 
cette force et cette délicatesse évangéliques dont le monde a tant 
besoin.  
                                                                                        Olivia de Fournas, FC 

 

Venez, divin Messie nous rendre espoir et nous sauver ! 
Vous êtes notre vie ! Venez, venez, venez ! 

1- Ô Fils de Dieu, ne tardez pas, 
Par votre corps, donnez la joie à notre monde en désarroi. 
Redites-nous encore de quel amour vous nous aimez; 
Tant d’hommes vous ignorent, venez, venez, venez !  



2- À Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits c’était le don de votre paix. 
Le monde la dédaigne : partout les cœurs sont divisés ! 
Qu’arrive votre règne, venez, venez, venez ! R/ 

3- Vous êtes né pour les pécheurs. 
Que votre grâce, ô Dieu Sauveur, dissipe en nous la nuit, la peur ! 
Seigneur, que votre enfance nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance, venez, venez, venez ! 

4- Quand vous viendrez au dernier jour 
Juger le monde sur l’amour, que nous veillions pour ce retour ! 
Que votre main nous prenne dans le Royaume des sauvés ! 
Que meure enfin la haine, venez, venez, venez ! R/ 
 
Je confesse à Dieu… 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! (San Lorenzo) 
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison  ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! 

 

Cantique : R/ Mon âme exulte, Seigneur mon Dieu ! 

Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent.  R/ 

Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour ! R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  Jean 1, 6-8 (Réunion) 

 

 



 PU      « Viens, Emmanuel ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Emmanuel ! Viens, viens nous sauver ! » 

 
 
Sanctus, sanctus, Dominus,  
Sanctus, sanctus, Dominus Deus sabaoth ! 

1. Pleni sunt coeli et terra gloria tua ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! 

2. Benedictus qui venit in nomine Domini ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! 
 
 

Anamnèse :         Proclamons le mystère de la foi : 
        Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi qui es vivant 

Notre Sauveur et notre Dieu : viens Seigneur Jésus ! 

 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis ! (bis) 
 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem ! 

 

Communion : 

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en Lui, qu’Il reste en Toi ! 
 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 
 

3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas, c’est Moi !” 
 



4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 

        

Envoi : R/ Vienne ton règne, Dieu, notre Père ! 
Vienne ton règne, sur notre terre ! 
Vienne ton règne, au cœur de nos frères ! 
 

1. Pour que soient consolés 
Ceux qui ont perdu tout espoir 
Et que soient éclairés 
Ceux qui marchent dans le noir. R/ 

2. Pour que soient accueillis 
Ceux qui n’ont plus rien à donner 
Et que soient affranchis 
Ceux qu’on garde prisonniers. R/ 
 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc, Fav. 
0450445209 ; quêtes du 16/12 et 17/12 « pour la paroisse ».  

 

Samedi 16 décembre, 18h à Doussard : Françoise Siefert ; 
Denise Cartier et défunts de la famille ; Jean Morlon-Berger et 
défunts de la famille ; Alexia (v) : Fançoise ; Michel ; Audrey. 
Dimanche 17 décembre, 10h à Faverges :  Paule Newland ; 
défunts familles Berre et Pérès ; Jeanine de Conigliano ; Bernard 
Giraudon ; André et Jeanne Bron ; Paul et Angèle Cattanéo ; Aimée 
Bron et ses enfants ; Ginette Pavan, Suzanne et André Billon ; 
Stéphane Brachet, Yvan Borghetti, Sébastien Mocellin ; Jean 
Souchard ; Marie, Alexandre et Jean ; Jean-Pierre et Michelle ; 
Suzanne et Roger Chenelat ; Raymond Boniface ; Robert 
Dussuyer ; Suzanne et René Hauenstein ; Jean Strapazzon et 
défunts de la famille ; Marc Bonnefoy ; Bernadette Avettand 
Fenoel ;, Jeannette Falcy et parents défunts ; Pierre Brisorgueil ; 
Martine Aubry ; Marie Vissian et sa famille ; Gerard Piquand ; 
Roland Maniglier ; Bernard Viki ; Irène Mellion ; Mireille 
Quemper ; Palma et Secondo Dalle Fratte ; Gilbert Blanc-Garin, 
son fils Guy et sa petite fille Charlyne ; Enriquez Adriano.  



Mercredi 20 décembre, messe à 9h à Faverges :  
Vendredi 22 décembre, messe à 10h + adoration, à Faverges : 
Pierre Patuel ; (v) : Virginie ; Françoise ; Audrey 

Lundi 18 décembre à 20h Concert de Noël Sing’In Fav à l’église 
de Faverges 

 

MESSES 

    4e AVENT  

Samedi 23 décembre 18h Doussard 

Dimanche 24 décembre 10h Faverges 

 

    Veillée de la NATIVITÉ 

Dimanche 24 décembre 17h Doussard 

Dimanche 24 décembre 19h Faverges 

 

    NATIVITÉ 

Lundi 25 décembre 10h Faverges 

…………………………………………………………………………………… 

Prière de l’Avent                                                                                                   
Seigneur, ce temps de l’Avent, 
Tu me le donnes comme un chemin à préparer.                                                                               
Cette route est au cœur de mon cœur, 
ce lieu où je suis entièrement connu de Toi seul,                                         
Dieu, mon créateur.                                                                                                                         
Viens me rejoindre dans mes terres arides, et mes déserts, 
ces moments où je me sens sec, alors que dans ma vie, c’est la nuit. 

Aide-moi à aplanir la route pour Toi, à combler les ravins de mes 
peurs, de mes échecs et de mes ruptures. 
Donne-moi la simplicité d’un cœur d’enfant, 
pour ramener à leur juste mesure 
toutes ces montagnes d’impossible. 

Que ton Esprit m’aide à rendre simple et droit 
ce que la vie a rendu tortueux et difficile 
dans mes relations avec les autres, 



dans mon cœur et dans mon corps. 
Viens Seigneur Jésus ! 
Viens sur notre terre, 
regarde, Seigneur notre Dieu, ton peuple rassemblé. 
Nous t’en prions, viens ! 
Accompagne-nous sur notre terre de relations, 
agis avec nous sur notre terre d’actions. 
Viens habiter cette terre qui est la nôtre, 
Cette terre de Dieu comme nous l’appelons. 
Viens au cœur de nos questions, viens au cœur de nos 
interrogations. 
Viens aujourd’hui encore bousculer nos habitudes, ouvrir nos 
horizons, fleurir nos déserts, 
Pour qu’avec Jésus, ton Fils qui nous sauve, 
nous apportions nous aussi le salut à nos frères les plus humbles 
et les plus pauvres. Amen. 
…………………………………………………………………………………………………. 
 

Après la nuit, Jérôme Cordelier  
éd. Calmann Levy 
La Seconde Guerre mondiale terminée, tout 
est à reconstruire. 
Les chrétiens, qui furent parmi les premiers 
à résister à l’occupant nazi, sont aux avant-
postes pour relever une France en ruines. Ils 
marquent cette ère nouvelle par leurs 
engagements dans les luttes économiques, 
sociales et spirituelles. Leur vision du 
monde oriente les combats politiques et 
intellectuels. Et ce sont eux, français, 
allemands et italiens, qui fondent une 
Europe de la paix. 
Au fil d’une enquête passionnante, tissée de 
nombreux portraits et témoignages, Jérôme Cordelier fait revivre 
cette époque foisonnante. Et nous entraîne dans le sillage de ces 
hommes et de ces femmes souvent oubliés qui, après s’être engagés 
pour libérer leur pays, se font les artisans de sa reconstruction et 
instaurent ce qui deviendra l’Union européenne. 


